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GRENOBLEETSESQUARTIERS

PourSylvieGuinand,quifor-
me avec Mariano Beron-

Perez le binôme du “PCF,
membre du Front de gauche”
aux élections départementa-
les sur le canton de Grenoble/
Saint-Égrève, les choses sont
claires : « Nous défendons le
maintien du Département, 2e

échelon de proximité après la
commune, alors même que la
réforme territoriale rend très
flou l’avenir du Département.
Le conseil général, c’est les
collèges, l’aide sociale aux
personnes âgées et à l’enfan-
ce, les transports ; sur ce point,
on veut que le Département
s’impliquedavantagedansles
transportsencommundel’ag-
glomération grenobloise. On
défend aussi le budget cultu-
rel, il faut faire plus, y compris
dans lesvillages ».

« Ilyaunpointsur lequel
lePCFnetransigepas :c’est
la luttecontre l’austérité »

Maiscommentfaireplusavec,
on le sait, moins d’argent ?
« La première chose qu’on fe-
ra,c’estdesebattrepourrécu-
pérer les 200 M€ que l’État
nous doit sur le mandat qui
s’achève.Sousprétexted’aus-
térité, leconseilgénéralcoupe
les aides sociales », regrette
SylvieGuinand.Maisalors,où
faut-il mettre moins d’argent ?
« Il faut continuer l’aide aux
entreprises, mais seulement
aux petites entreprises locales
quicréentdel’emploi.Onpro-
posequelesélusaientunpou-
voir de vérification : si on voit
qu’une entreprise aidée licen-
cie, alors on récupère cette
aide financière ».

Et pour Center Parcs à Roy-
bon, dont ses promoteurs di-

sentque cela va créer700 em-
plois ? « On croit que ça sera
des emplois précaires, un tra-
vail collectif doit s’engager là-
dessus. Notre souci, c’est ce
qui se passera vraiment pour
l’emploi », répond Mariano
Beron-Perez. Et l’élargisse-
ment de l’A480 souhaité par
André Vallini, sont-ils pour ou
contre ?« Onpensequecetar-
gentpeutêtremisailleurs,par
exemple dans la gratuité des
transports en commun »,
poursuitnotre interlocuteur.

Globalement, en Isère, l’ob-
servateurconstatequ’ilestdif-
ficile de comprendre la posi-
tion du PCF qui, sur la plupart
descantons,estenconcurren-
ceavec lePS(commesurGre-
noble/Saint-Égrève), mais
partmaindans lamainavec le
PS dans d’autres cantons
(Saint-Martin-d’Hères, Échi-
rolles, le Haut-Grésivaudan).
« Il y a plusieurs courants au
PS, et je fais confiance à mes
camarades pour qu’ils soient
avec des socialistes qui, com-
me Filoche, rejettent la politi-
quedugouvernement,ditSyl-
vieGuinand.Carilyaunpoint
sur lequel le PCF ne transige
pas : c’est la lutte contre l’aus-
térité ».

Quels espoirs pour ce 1er

tour ?« Jesuisnovice,répond-
il, mais mon ambition est
d’êtredevant l’extrêmedroite.
De faire assez pour que les
genssachentqu’onestlà ».El-
le, plus réaliste : « Nous vou-
lons convaincre les personnes
indécises qui risquent de bas-
culerdanslevoteextrême.Les
gens ne doivent pas se trom-
per : s’ils veulent plus d’aides
sociales et plus de droits, ils
doiventvoterpournous ».

VincentPAULUS

« Nous voulons convaincre les personnes indécises qui risquent de basculer dans le vote extrême. Les gens 
ne doivent pas se tromper : s’ils veulent plus d’aides sociales et plus de droits, ils doivent voter pour nous », 
assurent Mariano Beron-Perez et Sylvie Guinand. Photo Le DL/V.P.
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Mariano Beron-Perez et Sylvie
Guinand (PCF), à fond contre l’austérité

Les candidats en bref

Petits CV express des quatre candidats se présentant sous
l’étiquette “PCF, membre du Front de gauche”.

F Sylvie Guinand (titulaire), 40 ans, veuve avec un enfant,
habite Saint-Égrève, écrivain public (dans les centres so-
ciaux) au Centre communal d’action sociale (CCAS) de la
Ville de Grenoble, complètement détachée de son emploi
depuis troisansautitredesonmandatsyndicaldesecrétaire
fédérale de la Fédération nationale CGT des services pu-
blics. Adhérente au PCF, elle est conseillère municipale
d’opposition à Saint-Égrève ; elle était suppléante d’Alain
Dontaine (Front de gauche) sur la 1re circonscription de
l’Isère aux élections législatives de juin 2012.

F Mariano Beron-Perez (titulaire), 34 ans, célibataire,
auxiliaire de puériculture en halte-garderie, habite Greno-
ble, adhérent au PCF depuis moins d’un an.

F Fanny Cosson (remplaçante), 42 ans, divorcée, trois
enfants,habiteGrenoble,directricedessystèmesd’informa-
tion à la mairie de Saint-Martin-d’Hères, adhérente du PCF.

F Jacques Fogliarini (remplaçant), 70 ans, marié, deux
enfants, habite Saint-Égrève, enseignant à la retraite. Figu-
rait sur la liste de Sylvie Guinand aux élections municipales
de mars 2014 à Saint-Égrève.

Le canton de
Grenoble 2

Le canton de Grenoble 2
regroupe l’ancien can-

ton de Saint-Égrève et la
moitié nord de l’ancien
canton de Grenoble 1.

Soit les communes de
Saint-Égrève, Saint-
Martin-le-Vinoux, Le
F o n t a n i l - C o r n i l l o n ,
Mont -Sa in t -Mar t i n ,
Quaix-en-Chartreuse,
Proveysieux, Sarcenas et,
pour Grenoble, les quar-
tiers Esplanade, Saint-
Laurent, Ile verte, et la
partie du centre ancien
située à l’est du cours
Jean-Jaurès et au nord
de Berriat/Lafontaine/
Condillac/Alma.

«Les élèves seront les re-
lais du devoir de mé-

moire en racontant aux
autres qui sont ces personnes
affichées », souligne Magali
Féret, professeur de lettres
moderneset d’histoirede l’art
au collège Champollion.

La semaine dernière, des
troisièmes de l’établissement,
leur principal, leurs profes-
seurs, Olivier Cogne, direc-
teur du Musée de la Résistan-
ce et de la Déportation de
l’Isère, et Serge Radzyner, vi-
ce-président de l’association
des Amis de la Fondation
pour la mémoire de la Dépor-
tation, ont été photographiés
derrière les portraits de Ma-
rie-José Chombart de Lauwe
et Roger Bordage, résistants
et déportés durant la Secon-
de Guerre mondiale. Les
photographies les représen-
tant actuellement et au mo-

ment de leur déportation ont
ensuite été affichées pour
être visibles depuis la cour.

« Le temps fera sonœuvre »
«Ce projet est prévu dans le
cadre du concours de la Ré-
sistance et de la Déportation
et dans celui du programme
d’histoire de l’art, explique
Magali Féret. Après avoir ga-
gné le prix de la TED fonda-
tion, l’artiste JR, auteur des
deux portraits actuels des ré-
sistants, a monté la société
“Inside out project”, dont le
but est d’être le plus grand
projet mondial d’art partici-
patif. Il souhaite afficher le
plusdevisagesautourduglo-
be, pour montrer les aspects
positifs du monde. Cette an-
née, nous avons travaillé sur
le thème “art to remember” :
l’art peut poursuivre le devoir
de mémoire, en affichant le

visage de Mme Chombart de
LauweetM.Bordage. Ilsvont
rester minimum deux ans et
le temps fera son œuvre.
J’utilise souvent la phrase de
Kant : “Est beau ce qui porte
en soi sa propre fin.” L’art ur-
bain est destiné à tous mais
voué à disparaître. Le travail
aétémenéen interdisciplina-
rité, en histoire-géographie
avec M. Picollier, en art avec
M. Pecqef, en mathémati-
ques avec Mme Voltoni, en
physique avec Mme Fan-
chon,enEPSavecMmeSicut
et avec l’aide de ma docu-
mentaliste Mme Lemaitre. »

Les 90 élèves de 3e ont en-
suite assisté à une conférence
donnée par Olivier Cogne
(voir ci-contre). Les deux ré-
sistants témoigneront le
12 mars devant les adoles-
cents.

Claire CHABAL

Des troisièmes du collège Champollion, leurs professeurs, leur principal, Olivier Cogne, directeur du Musée de la Résistance et de la Déportation de l’Isère, et Serge Radzyner, vice-
président de l’association des Amis de la Fondation pour la mémoire de la Déportation, posent devant les portraits de Marie-José Chombart de Lauwe et Roger Bordage, deux résistants.

ÉDUCATION | Dans le cadre du concours de la Résistance et de la Déportation, et du programme de 3e

Un projet autour du devoir de mémoire réalisé
avec trois classes de troisième du collège Champollion

« Nous sommes tous
responsables de cet héritage »

Devant des troisièmes du
collège Champollion,

Olivier Cogne, directeur du
Musée de la Résistance et
de la Déportation de l’Isère,
est revenu sur son parcours,
l’histoire de son établisse-
ment et sur les mémoires de
la Seconde Guerre mondia-
le. «Les élèves ont visité le
musée », rappelle Magali
Féret du collège. « C’est
une belle opportunité pour
nous», assure le conserva-
teur. Le documentaire “Ils
ont survécu” a ensuite été
projeté devant les élèves.
« Même s’il a 10 ans, il de-
meure d’actualité, souligne
Olivier Cogne. Les propos
des anciens déportés dans

ce film ont toujours autant
de valeur, et en ont peut-
être même encore plus
aujourd’hui car beaucoup
d’entre eux ne sont plus là
pour témoigner. N’oublions
pas le rôle essentiel joué
par la Résistance pour per-
mettre le retour aux libertés
actuelles. Il nous faut sans
cesse défendre celles re-
conquises en 1944, et pour
lesquelles il faut toujours
être extrêmement prudent
car rien n’est jamais acquis.
À la lecture des événe-
ments récents, on se rend
bien compte combien cel-
les-ci sont fragiles. Nous
sommes tous responsables
de cet héritage. »

ÉLECTIONS DÉPARTEMENTALES
« Manque de respect »
Ü Vincent Barbier, conseillermunicipal et candidat UMP/UDI
sur le canton 1 de Grenoble, et Alexandre Roux, responsable
des jeunes UMP de l’Isère et candidat (suppléant) sur Greno-
ble 3, sont en colère. La raison ?« Lemanquede respect pour
les agents territoriaux et la pollution visuelle de la part des
candidats verts, Parti de gauche et Ades. En effet, depuis une
dizainede jours, onpeut constater lamultiplicationde l’afficha-
ge sauvage sur du mobilier public et ce dans tout le départe-
ment. Le slogan “Respect” des candidats EELV/PG et Ades
ne s’applique visiblement pas aux agents territoriaux con-
traints de nettoyer les affiches collées en dehors des espaces
d’expression libre. Pendant ce temps, la municipalité Piolle
supprime les publicités… On peut pourtant se demander ce
qui pollue le plus “visuellement” entre desaffichespublicitaires
dans des emplacements définis et des affiches politiques
agressives sur du mobilier urbain… » Pour illustrer leurs
propos, les deux jeunes UMP ont publié des images sur
Twitter. Voir capture d’écran ci-dessus.

POLITIQUE MUNICIPALE
« Piolle mène une politique d’austérité »
Ü Venu annoncer, dans les locaux de notre rédaction, les
grandes lignes de sa candidature aux élections départemen-
tales (un article y sera consacré dans une prochaine édition),
le communiste Patrice Voir, conseiller régional, ancien adjoint
à la Ville deGrenoble, a porté un regard peu positif sur le bilan
du maire écologiste Éric Piolle qui « mène une politique
d’austérité »et« nemontrepasgrand-chosesur lesquestions
participatives ». En tout cas, « sur le social, clairement, on
pourrait attendre autre chose d’une politique de gauche ».
Une vidéo à retrouver sur www.ledauphine.com

POLITIQUE EXPRESS

DES TRAVAUX dans la ville

La Société dauphinoise pour l’habitat (SDH) entreprend
actuellement des travaux pour améliorer les halls d’entrée
des bâtiments des n° 12, 14 et 16 rue Maurice-Dodero et
au n° 42 de la rue Henri-Duhameln dans le quartier du
Village olympique. Durée des travaux : dix-huit mois.

La SDH améliore des halls
d’entrée au Village olympique


